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L'ABBE ROBERT JOLIDON 

A peine nos « Echos » ont-ils évoqué la douce figure de 
M. l'abbé Joseph Mamie qu'ils doivent aujourd'hui rap­
peler la mémoire de M. l'abbé Robert Jolidon, décédé su­
bitement le 20 novembre dernier en son domicile de 
Zurich. Coïncidence qui ne laisse pas de nous frapper, ces 
deux défunts appartenaient à la même volée d'étudiants, 
celle qui fit son Lycée de 1929 à 1931. Déjà, dans la même 
classe, la mort était venue chercher il y a deux ans l'âme 
si sereine du R. P. Agnel. L'ordre sacerdotal inaugure 
vraiment ce cortège funèbre où, impitoyablement, doivent 
se regrouper les condisciples aimés... 

Sa Maturité obtenue, M. Robert Jolidon étudia la théo­
logie à St-Sulpice (Paris), puis à Lucerne et à Soleure. 
Ordonné prêtre en 1936, il fut tout aussitôt nommé vicaire 
à Porrentruy, où il exerça son ministère pendant deux ans. 
Placé ensuite comme aide à la « Mission catholique fran­
çaise » à Zurich, il en profita pour compléter son bagage 
intellectuel par des études de philologie à l'Université. 
Cette discipline lui plaisait particulièrement. Il y mit tout 
son cœur, toute son application, il s'y livra si entièrement 
qu'il put présenter à la Faculté une thèse « Le patois j u ­
rassien de St-Brais et Clos-du-Doubs » qui lui vaudra le 
grade de docteur avec la mention « summa cum laude » et, 
plus tard, d'être invité à une chaire même de professeur. 

Ceux qui ont connu notre cher Ancien en ses heures de 
Zurich ont souligné la profondeur de sa piété, sa discré­
tion, sa simplicité presque timide, son ardeur persévérante 
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à l'étude. Surtout, ils ont laissé entendre qu'il vivait dans 
une réelle pauvreté, dans un grand détachement des biens 
de ce monde... Son âme s'était enrichie de ce dépouille­
ment lui-même qui, s'il vous conduit tout droit aux exigen­
ces évangéliques, vous assure, dès ici-bas, d'ineffables béa­
titudes. 

Nous présentons à la famille du cher abbé défunt, à sa 
bonne maman octogénaire notamment, notre confraternelle 
sympathie et l'assurance de nos prières. 

G. R. 
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